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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 En 2009,  un  vol  a  été  effectué  le  21 juin  sous  un  ciel  nuageux  qui  a  compliqué
l’identification  et  la  prise  des  photographies.  Bien  que  10 communes  aient  été
survolées, la priorité a été donnée à la future Zone d’Activité d’Ozans qui se situe sur la
commune  d’Étrechet  au  sud  de  la  Base  militaire  de  la  Martinerie.  Ce  sont
essentiellement des fossés qui étaient identifiables, leur teinte vert foncé tranchant sur
le jaune ou le vert clair de parcelles non encore parvenues à maturité.
2 Ainsi sur la commune de Céré-Coings, un enclos incomplet était visible au lieu-dit les
Turnes. Sur la commune de La Champenoise, le parcellaire viticole médiéval au lieu-dit
les Vrillones, déjà photographié à plusieurs reprises, était encore visible cette année.
Les murets démantelés et les fossés apparaissaient en vert sombre sur la teinte générale
jaune de la parcelle. Sur la commune de Déols au nord du lieu-dit le Poirier, des fossés
délimitant un ancien chemin apparaissaient en vert sombre sur des blés non encore
parvenus à maturité. Ce chemin vient de la zone dénommée le Poirier et les Vignes de
Mauvis où un parcellaire viticole d’époque médiévale a été photographié en 1995. Au
lieu-dit les Pierrots, il fut possible d’observer un ancien chemin suivant précisément la
limite des communes de Déols et de Villers-les-Ormes. Les fossés bordant ce chemin
apparaissaient en vert  sombre sur des blés non encore parvenus à maturité.  Sur la
commune de Diors à l’est de l’ancienne base aérienne de la Martinerie, la teinte vert
sombre des broussailles recouvrant les abris pour avions construits pour l’armée de
l’air allemande pendant la seconde guerre mondiale contrastait avec la teinte vert clair
du reste de la parcelle. Toujours sur la commune de Diors au sud du lieu-dit le Rebras
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une  vaste  parcelle  de  teinte  vert  clair  laissait  apparaître  des  traces  plus  sombres
correspondant  probablement  à  des  traces  d’anciens  parcellaires  et  à  des  anomalies
glaciaires.
3 Sur la commune d’Étrechet, des fossés délimitant un ancien chemin apparaissaient en
vert  sombre sur  la  teinte  verte  de  la  parcelle.  Ce  chemin partait  des  bâtiments  du
domaine des Ménas et se dirigeait plein nord. Sur la commune de Neuvy-Pailloux, un
enclos incomplet était visible non loin du lieu-dit Atelier-La-Porcherie et au sudest de
la  Mardelle  aux  Chevaux,  les  fossés  d’un  petit  enclos  et  l’angle  d’un  grand  enclos
apparaissaient en vert sombre sur la teinte jaune qui dominait la parcelle. Pour finir
près du centre bourg de la commune de Thizay, une forme fossoyée circulaire de petit
taille était visible au sein d’une anomalie de forme sub-circulaire de jaune se trouvant
elle-même dans une parcelle de teinte verte. En 2011, deux vols ont été effectués, l’un le
21 mai 2011  et  le  second  le  12 juin 2011.  La  sécheresse  précoce  de  cette  année  a
largement  favorisé  les  anomalies  végétales  ce  qui  a  permis  de  photographier  sur
certaines  communes  de  nombreux  sites  archéologiques.  Lors  de  ces  deux  vols,  les
communes  suivantes  ont  été  concernées :  Brion,  Céré-Coings,  La Champenoise,
La Chapelle-Saint-Laurian,  Déols,  Diors,  Diou,  Étrechet,  Levroux,  Liniez,  Lizeray,
Ménétréols-sous-Vatan,  Montierchaume,  Neuvy-Pailloux,  Paudy,  Saint-Maur,  Saint-
Valentin,  Vatan,  Villers-les-Ormes  et  Vineuil.  Le  nombre  de  sites  archéologiques
différents photographiés est de 36 (un site a été photographié lors des deux vols et
quelques sites ont livré des traces d’époques différentes). Sur ces 36 sites, seulement
5 emplacements étaient déjà connus antérieurement.
4 La nature et le nombre de vestiges archéologiques photographiés permettent quelques
constatations.  En 2011,  les  structures  en creux du type  fossés  plus  ou moins  larges
étaient  les  traces  les  plus  visibles,  d’où  le  nombre  impressionnant  d’enclos
photographiés (18 cas), suivi des traces de parcellaires (7 cas). Par contre cette année,
les conditions n’étaient pas favorables à l’apparition des emplacements de fondations
en dur. Les fondations des bâtiments du type villa gallo-romaine n’apparaissaient pas
(pas de verse des céréales arrivées à maturité à leur emplacement).
5 Le  premier  vol  avait  pour  objectifs  outre  le  repérage  de  sites  archéologiques,  de
positionner  précisément  et  de  vérifier  depuis  les  airs  l’emplacement  des  différents
terrains aménagés, puis utilisés de 1917 à 1919 par l’école d’aviation de l’Armée de l’air
américaine  dans  le  département  de  l’Indre.  Tous  les  sites  qui  avaient  reçu  des
infrastructures ayant été remis en culture après la fin de la première guerre mondiale,
le sous-sol à l’emplacement de ces anciens terrains d’aviation peut encore conserver
des vestiges. Cette hypothèse a été confirmée par le vol du 21 mai 2011 qui a livré sur
les communes de Lizeray et Paudy, à Volvault, des traces des anciennes voies ferrées
qui  desservaient  le  camp  principal.  Pour  assurer  une  meilleure  préservation  du
potentiel archéologique de ces sites pour l’avenir,12 fiches de déclaration de site ont
été réalisées.  De plus,  des photographies furent prises de la  Zac d’Ozans,  commune
d’Étrechet, précisément au moment où les décapages liés aux fouilles archéologiques
préventives venaient de s’achever.
6 En 2012 un seul vol a été effectué, après les fortes précipitations du mois d’avril 2012,
les  pluies  ont  retardé  les  vols  et  atténué les  contrastes.  Ces  conditions  climatiques
particulières ont été peu favorables à la détection aérienne de sites archéologiques. Sur
les 14 communes survolées cette année, certaines n’ont rien révélé en 2012 (5), d’autres
au  contraire  ont  livré  quelques  sites :  Chezelles (1),  Diors (2),  La Champenoise (1),
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Montierchaume (2),  Neuvy-Pailloux (1),  Saint-Maur (1),  Thizay (2),  Villers-les-
Ormes (1),  Vineuil (1).  Mais dans l’ensemble la qualité des résultats obtenus est très
largement décevante.
7 En 2012,  les  vestiges  archéologiques  photographiés  correspondent  à  des  traces
d’anciens chemins médiévaux (3 cas), de voies ferrées américaines de 1918 (2 cas), de
fortifications  médiévales  (2 cas),  d’enclos  (1 cas),  à  une  probable  enceinte
protohistorique (1)  et  diverses  traces  plus  difficiles  à  interpréter.  De  plus,  des
photographies furent prises des travaux d’aménagement de la zone de dépassement à
deux fois  deux voies  sur  1 500 m de la  RN151 Déols-Issoudun sur  les  communes de
Neuvy-Pailloux  et  Saint-Aoustrille  et  à  l’est  de  Châteauroux des  décapages  liés  aux
interventions archéologiques sur la Zac d’Ozans, commune d’Étrechet.
8 En 2013, deux vols ont été effectués. Après un début d’année fort pluvieux, le mois de
juillet 2013  en  Champagne  Berrichonne  fut  très  chaud.  Dans  les  cinq  jours  qui
précédèrent le vol du 27 juillet 2013 des orages violents touchèrent à plusieurs reprises
la  zone  de  prospection.  Ceci  eut  pour  conséquence  de  repousser  en  Champagne
Berrichonne le début de la moisson des parcelles plantées en céréales et de brouiller la
lecture des contrastes liés à la pousse. Le second vol réalisé le 26 octobre 2013 avait
pour objectif prioritaire de photographier les fouilles d’archéologie préventive menées
par  l’Inrap,  sur  la  commune  de  Déols  à  côté  de  Grangeroux.  Sur  les  19 communes
survolées cette année, certaines n’ont rien révélé en 2013 (3 communes), d’autres au
contraire ont livré un ou plusieurs sites :  Brion (2),  Céré-Coings (3),  Châteauroux (0),
Déols (1),  Diors (1),  La Champenoise (2),  Étrechet (1),  Lizeray (5),  Montierchaume (5),
Neuvy-Pailloux (2), Niherne (0), Paudy (1), Le Poinçonnet (0), Saint-Aoustrille (2), Saint-
Maur (4), Sainte-Fauste (4), Thizay (2), Villers-les-Ormes (3), Vineuil (2).
9 Le  nombre  de  sites  archéologiques  photographiés  au  total  est  de 36,  dont
6 emplacements qui étaient déjà connus antérieurement. Les vestiges archéologiques
photographiés correspondent à des parcellaires anciens (11 cas), des traces d’anciens
chemins  médiévaux  (8  cas),  des  traces  de  voies  ferrées  américaines  de  la
période 1917-1919  (5 cas),  aux  bâtiments  d’un  sanctuaire  gallo-romain  (2 cas),  des
traces d’un ancien parcellaire de vignes (2 cas), des traces liées à un camp d’aviation
français  de 1917 (1 cas),  des fortifications médiévales (1 cas),  à  un château médiéval
(1 cas), à des traces d’extraction de minerai de fer (1 cas), à des traces probables de
brûlis près d’une motte médiévale (1 cas) et à une série de fosses non datables (1 cas). Il
faut ajouter le suivi de travaux : Zac d’Ozans commune d’Étrechet, construction d’un
pont sur la voie ferrée Paris-Toulouse à Montierchaume, terrassements et curages dans
les marais de Jean Varenne à Thizay et Saint-Aoustrille, aménagements de la RN 151 à
l’emplacement supposé du tombeau gaulois commune de Neuvy-Pailloux.
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